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Appel pathétique au Gouverner.ient belge 
et à tous les bel~es de bonne volonté 

l·Jlest-il pë;s de notre devoir, nous Barundi, en ces temps troublés 

de l'histoire de notre pays, de soumettre à l'opinion belge e~ ,à 

1 1 opinion intsrnd,ior1;1 le, des inforrn;,tions claires et précises sur 

, 1 1 origine du mal gui rPvage notre cher pays, et de proposer des remèdes 

concrets pour pnllier le DESASTRE, la CATASTROPHE qui s I llnnonce pour . . . 
demtin? 

Nous en ~t)pelons d'abord au Gouvernement belge, sO.rs gue nous sommes 

que quelques-urys de ses r~présent1-1nts au Runn1é;-lJrundi, et pas des 

rno~ ndres, o~t rnnnr-uê à leur tâche, tr.:!hi leur mission ét ne peuvent être 

approuvés par la Mé~ropole, à moins que cette derni~re s~it mal informée. 

En effet~ nous nous refusons à croire que le vaillt1nt Peuple Belge, peuple 

pacifi(1'ue, ·.pe~ple chrétien, pu~ sse sou~crire à i• ignoble politiq~~ du Rési­

dent (},~n~r~l,- '. onsieur Je{in-PRul HPrr~y. La confiance que le peuple Euru-

'·ndi 'plab~':dflns le Gouv~rnement bele:e devrPit, dùrer et <lU@llentèr·, durerflit 

et augrriè~ternit si i·ce (',ouvernemerit dÂsapprouvrit solennellement· 1 1 oeuvre 
••• • • 1 ;·.· '. • 

'inique de ·orisieur Harroy et de·son entourage. 

Voici. 'ie~ pri.ncip~ux grfefs contre 1 1 dministr· ti~ri tutéla-~re·: 

l O li.onsieur Hé'rroy a ~ommis la g~ave erreur de croire· qtie ie 

seul moyen·de per~uader'le nègre, c 1est de lui op~ser· la .f~rce brutale. 
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Il ignore totalement la valeur du diologue, juge inutile de consulter ses 

administrés, à qui il impose purement et simplement ses décisions, p: 1 rfois 

dérout;.,ntes, s1•ns prendre la peine d 1 adapter ses méthodes aux intérêts 

réels des nutochtones. 

2° Un exe.::ple typinue est 1 1instell,1 tion des iidministr<'teurs de 

Province. Cette institution, pé'r son car3ctère apolitique, si du 111oins l'on 

s I en r9fère à Dé clé' rttion du 10 novembre 19 59, rép)nd à un réel besoin 

administr;-1tif, et en ce sens, l'on ne peut que s'en féliciter. ~:ais dé-1ns la 

pr,,ticiue, cette institution perd tout d'un coup son caractère apolitique. 

Les nouve<'UY. 1v:lministrDteurs sont des instruments PüLI'rI · Ul:.S de t:onsieur 

Harroy. Il suffit, pour s 1en persuader, d'examiner é-1ttentivement lo liste 

des ~dninistr~teurs de ?rovince. Le mode de recrutçment a toutes les ap­

pa.rences rie l'équité, mais rien que les apparences. C1est un examen qui 

devr:.it sélectionner les CPndidats. i'~ais on constnte HVec étonnement que 

sur dix-sept Upronistes réussis (membres du parti de 1 1 UNION et du P~{OGR.;•;s 

N TIQ;J L, UPRONI.), trois seulement sont nomr.:Âs i:.drninistrateurs, et sont in­

tentionnellement refoulés vers Usur.lbura, où leur influence sera réduite, 

l'intérieur étant la chnsse gardée du P.J.C. (Parti Démocratique Chrétien), 

corr,plice de •. onsieur Ha.rroy. Grâce à ces nouveaux 1,dministr::teurs, ~.onsieur 

Hé:rroy espère toucher plus fc1cilement les '3lecteurs de dem:dn, disons plu­

tôt mt'ter les récalcitr: nts suivant sa fnmeuse politique de fermeté. liais 

cette fermeté ne trorr.pe plus personne, on peut déjà en tré:cer l,• liP,ne, en 
. . . 

percevoir la. direction. Les récalcitr,ints, les féluteurs de troubles, les 

CO .. UNI ,T ~3, ceux qui mettent en danrer 1,1 tr:·nquillité publique., se trou­

vent être toujours, comme p r h.isard, ceux·qui défendent le plus énergir,ue­

ment les intérOts de lt1 Nation, ceux qui dévoilent aux yeux du public, les 

'injustices, hiHas trop nombreuses, de 1 1Administrc1tion tutéldre. · 

)
0 ue penser de 1 1 .:1rrest: tion llrbitr,'ire du Prince Louis lt .. '.Gi\-

SùiŒ., tictuellement en résidence surveillée ? l,onsieur m,rroy, p,~r cette mesu­

re extrélvagante et vexatoire., comptait, à lu veille des élections commun<'les, 

freiner brusquement le proP,rès de 1 1U.?RON,., si possible l'anéantir, toujour,s 

en fnveur de ses amis P.D.C. Le prestige et la. popularité du Prince sont 

tels que la ffiflnoeuvre de •. onsieur Harroy devait nonn,ilement provoquer un 

soulèvement massif de lél population, surtout à Usumbura. : .onsieur Hrirroy 
1 

avait tout prévu et ét,1it prêt à profiter de la NOlfl!..:.LL. SITU rION. Les 
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B:1 rundi opposèrent à cette 58.trnique politique de· forée, 11' trr-'ditionnelle 

saisesse murundi: IIJ,llz,NY1\.i, ;.,7i. s:;a 'n'f,SrBj;', G
1

li'.DONS tt C .. L.:i~11 • Incroya-

ble. 

Tout ceci montre suffis~rr~ent combien 1', :\dministration tutélaire, 

plutôt c~rtains individus de cette riministr,,tion, dont à la tête Lonsieur 

le Résident r'.énEfr,ü, Jean-Pëul m,rroy, ont si peu le souci du bien-être de l 

populetion dont ils gèrent les intérêts. En conséquence, nous proposons, 

comme remèdes à cette funeste situ<'tion: 

1° le R. P\'rRii;.L!IT immédiat du Résident C'r~néral du Hu1'1nda-Urundi 

de sa milice et de ses conseillers coup11bles, ce qui n1 exclut pas un rempla­

cement plus heureux. DAns ce remplr-icement, il serait so~h?.it,,ble que le 

Gouvernemeat Belge tienne coffipte, en plus des intérêts des Belges du Runnda­

Urundi, et peut-être même av-'1nt ceux-ci, des intérêts de la population 

f'Utochtone. Ceci constitueré'it lé! seule garantie solide de l.? coll,ibo­

rution entre Belges et Barundi. 

2° La cor;suu· TION r,~gulière de la population bërun1aise, chaque 

fois qu 1 il ser,~ question de 1 1 avenir du P;,ys. Cel? signifie que 1 1 dmi­

nistration devrPit s 1 interdire à tout j:im,·is d 1 irnnoser des présomptions ou 

des spéculr.tions touchrnt ln future co:J l'I'ITtrrION du i'él,ys, celle-ci ét~nt de 

la seule compétence des ssemblqes lég~lement établies. :-)eule la 

CO:CTITUTiùl\l, expression populaire, est compétente pour se prononcer sur 

des questions telles que l'élimim•tion des Princes Hoynux de lo. vie 

politic:ue. "Sn atte·1dant, les éliminer constitue une IGNOBLl', FR l!DE dans 

le jeu démocratique. 

3° L1HViT LL TION., prir le Gouvernement nolge, dans le m@me esprit., 

d'une coi:;rs:::rorr lrJ!'Er:.lŒ., compos&e d'un certdn nombre de Barundi et de 

repr9sentants de ln. Belgique, Commission qui aurait pour mission de suivre 

de près l'évolution politique du Burundi, dans le but d'acheminer ce pays 

vers l' ind•~pendance, avec le minirnum de heurts et le maximum d I harmonie. 

C, est ici surtout que nous fflisons appel ;,ux Belges de bonne volonté. 

DEins cette Commission, nous ,;urions besoin de gens dont léi compétence est 

établie et l'intégrité reconnue. Pour employer un terme qui a ncquis de la 

célFfürité, nous aurions t-ecours à des Tt;CHIUCIENS. 
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Pour conclure, nous nous adressons aux dirigeants belges pour 

leur f,iire remarquer que le meilleur antidote contre le CŒ.lfüNISEE té-lnt 

redouté et t;:int dF3crié, ce n'est péls la H;,INE, ce n 1 est pas la DIVISION, 

mélis bien le PROGRES dans l'ORDrŒ, llH,,RlmNIE et la PAIX. 

sé: Les étudiants Barundi de Léopoldville 




